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Avec désormais 11 enfants
issus de 9 grossesses et de
pères différents, Sandra
Biyogou et ses amants en-
dossent la première res-
ponsabilité de la difficile
situation qui est la sienne
aujourd'hui. Ce qui n'exo-
nère guère le gouverne-
ment de la sienne, à mettre
en musique sa politique en
matière de protection so-
ciale.

SANDRA Biyogou ? C'estcette jeune Gabonaise de36 ans, qui a donné nais-sance, par césarienne, àtrois bébés, le week-end du12 au 13 mai 2018, au Cen-tre hospitalier régional deNtchengue à Port-Gentil.Tous de sexe masculin.Notre journal en a fait échodans sa parution du mer-credi 16 du même mois. A moins de 40 ans, cettecompatriote aura donc euonze fois la grâce dont cer-taines femmes souhaitentbénéficier, ne serait-cequ'une seule fois de leurvie. Les enfants sont depères différents. A l'excep-tion, peut-être, des troisderniers, les triplés qu'ellevient d'avoir au terme desa neuvième grossesse.Si une telle gestation neconstitue plus une curio-sité en soi, ce qui semblel'être, en revanche, c'estdavantage la génitrice qui,manifestement, n'en a curede la planification fami-liale, malgré le nouveaucontexte économiqued'une dureté ambiante. Amoins que l'on conclue àune naïveté de sa part. Née en 1982, elle a eu,selon ses déclarations, sonpremier enfant alorsqu'elle n'avait que 15 ans.Une fille âgée de 21 ans au-jourd'hui et dont le père afini par rompre avec la gé-nitrice. Laquelle assure: «
le reste des enfants est le
fait de la confiance qu'elle a
toujours accordée aux diffé-
rents hommes qui se sont

présentés à elle. » Et ce n'estpas tout. Sandra dit entre-tenir en permanence un es-poir, que « le nouveau
compagnon pourrait peut-
être me garder avec mon
premier, mon deuxième,
mon troisième enfants. Et
ainsi de suite, (...).» Voilà lesconditions dans lesquellessont nés aujourd'hui onzegosses.
NAIVETÉ. C'est peu, dedire ici que la responsabi-lité de la jeune dame estengagée. Tout porte àcroire qu'elle n'a jamaiscompris que s'il y va de saliberté de livrer son corpsà toutes les folles passionsde ce monde, la naissanced'un enfant est, en re-vanche, une décision de-vant impliquer deuxadultes. Les répercussionsque cette lourde initiativeengendre à court, moyen etlong termes, sont, en effet,

à ce prix. Comment comprendrequ'après huit enfants - ilsn'ont d'ailleurs pas été sco-larisés cette année, en rai-son de sa dernièregrossesse difficile -, lajeune femme ne se soit pasentourée de toutes les pré-cautions nécessaires pouréviter la survenue de nou-velles bouches à nourrirdans la maison ?Privée de travail, elle a tou-jours eu de la peine à sub-venir aux besoins de sanombreuse progéniture.
«Tous les enfants sont à ma
charge, je suis le père et la
mère de tous les enfants. Je
ne sais pas ce qu'on peut
faire quand un homme te
désire et t'abandonne par la
suite», déclare Sandra, surun air de culpabilité. Sansla générosité familiale, ellen'aurait probablement ja-mais pu s'en sortir. 

Dans la série de conquêtesamoureuses de la jeunemaman, une particularité:l'espoir d'une union dura-ble  vole toujours en éclatdès qu'un nouvel arrivantpointe à l'horizon. Lapreuve: elle était sanshomme avant de rencon-trer le papa des triplés,c'est-à-dire après son 8eaccouchement. Le père desnouveau-nés est un Gabo-nais de 35 ans. Lui aussisans emploi. Il reste à es-pérer qu'il ne fera pascomme les autres avant lui,c'est-à-dire partir sans lais-ser de trace.
IRRESPONSABILITÉ DES
PAPAS. C'est donc unequestion de responsabilitéaussi des pères géniteurs.Du moins des premiers, quiont plutôt fait preuve d'in-conscience, non seulementen faussant compagnie àl'amante, mais surtout en

lui laissant la totale chargedes enfants. 
«Il est évident que si chacun
s'occupait de son enfant,
Sandra n'aurait pas eu du
mal, par exemple, à scolari-
ser sa progéniture cette
année», pense Eugénie, uneproche de la jeune maman.Elle ne manque pas de son-ger à recourir aux Affairessociales pour contraindreles anciens amants de safrangine à s'occuper deleurs enfants. N'est-ce pas un peu tardif ?Certainement pas. D'autantqu'il n'est jamais trop tardpour bien faire, assurenotre interlocutrice.Aujourd'hui, Mlle Biyogoua besoin de l'aide de lacommunauté nationale.Elle a le droit d'en attendre.Surtout de la part du gou-vernement dont la poli-tique nataliste se trouveainsi sollicitée. Il faut rap-

peler que cette politiquevise à pallier la faible dé-mographie de notre pays.Pour le moment, rien n'aété fait par les services del'Etat pour apporter à cettemère très féconde l'assis-tance à laquelle elle a droit.A l'exception de l'équipedu Dr Jonas Mboumba qui,dans la foulée de la nais-sance des triplés, s'estchargée de la faire imma-triculer à la Caisse natio-nale d'assurance maladieet de garantie sociale(Cnamgs).
AIDE PUBLIQUE ATTEN-
DUE. Défaillance de l'Etatdans sa politique nataliste?
«Il existe des pays 60 fois
plus peuplés que le nôtre,
qui auraient déjà prévu une
nounou, un emploi, un loge-
ment décent, des allocations
familiales conséquentes et
plein d'autres facilités pour
cette compatriote», affirmeun compatriote, M. Idoun-dou.Dans tous les cas, à la di-rection générale de la Pro-tection sociale, l'on assureque « tout est en train d'être
mis en œuvre pour assister
Sandra.» Mais dans com-bien de temps ? Et surtout,après combien de temps?. En l'absence du ministreen charge de la Protectionsociale et de la Solidariténationale, Guy-MaixentMamiaka, empêché, l'un deses chargés d'études a indi-qué, la semaine dernière: «
le chef est informé du sujet.
Il a chargé les services com-
pétents pour aller au chevet
de la jeune dame. L'aide de
l'Etat pourrait donc tomber
dans les jours ou semaines à
venir.»Cependant, notre interlo-cuteur n'a pas souhaités’appesantir sur la naturede l'aide qui pourrait ainsiêtre apportée à la jeune Ga-bonaise. Tout en appelant àla responsabilité de SandraBiyogou et des pères desenfants, on espère quel'aide de l'Etat tombera ra-pidement et sera consé-quente.

Entre responsabilités parentales et obligations de l'Etat 
Prolongation/Appel à l'aide de la mère des triplés de l'hôpital de Ntchengue

Guy-Romuald MABICKA
Libreville/Gabon

Si elle a droit à l'assistance de l'Etat, Sandra Biyogou, ici après l'accouchement,
devrait cesser de faire fi de la planification familiale.
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C'est grâce au Dr Jonas Mboumba que la jeune maman a pu se faire immatricu-
ler à la Cnamgs.
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Les trois bébés de Sandra se portent bien, pour l'instant.
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